.                                    ^-,      il   a.r e/r            .r' — — ce,     ,rnr-t-x;
(ia)                      ^ —-----------77 |f   -------T^—
v      '                          COsOj/         p-!              rnr— =c,     /zr:-t- x.
Soit mainlenanl. y' = a:'t : on aura  (Mitre les limites o et oo de tontes les variables
777 -i-l'l 4- /'--;- '.>l\>/ + ! - h U2 /-)•'•'-x
—777 cns-IJ
== - =^ - =:  -  COS" 0 .
En   quadruplant   cette   valeur,   on   obtiendra   celle   de   l'intégrale //        f,-]   prise entre les limites — oc  et + ce des deux variables; et par suite la formule (la) deviendra
(13)                                                   A' — -oTrEro.sO.
Les calculs précédents supposent la quantité a, ou 7, — ^,, positive. Si (die eût été négative, on aurait encore, trouvé la même valeur de A', mais avec un signe dillerent. On aura donc généralement.
(14)                                                 A' — qzairICcosO,
le signe, supérieur devant être adoplé si 'L surpasse -15 et le signe inférieur dans le cas contraire.
De même, si l'on désigne par B'ia partie de l'intégrale B qui correspond à des valeurs de x, r, -, très peu diiïerentes de X, Y, 7^ on trouvera
(t5)                                      U'^dzo.-ICcosO,
le signe H- devant être adopté si J2 surpasse. Z, et le signe — dans le cas contraire. «D'ailleurs, les quantités
ol.    -•••— rl*
étant toujours nécessairement de signes opposés, il en sera de même des quantités A' et B'. La diflerenec de ces dernières, et par suite celle des quantités A et B, sera donc toujours égale, abstraction faite du siçne, à 4~EcosO.                                                       c. y. F. D.me de la fonction soumise à l'intégration; ainsi, dans l'exemple que nous citons, la valeur du temps ne dépend pas de l'équation de la courbe, mais seulement de la longueur du rayon de courbure au point que l'on considère; et c'est une circonstance semblable qui permet à M. Cauehy de donner sous une forme très simple la valeur générale de la quantité A.
